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Les grands invalides 
belges reçus 

par M. Doumergue 
Les plus grandi invaUdec belge* ont «t4 re

çus tuer mutin 4 l Elysée, de la façon la plus 
cordiale, par le Président de la République. 
L Ambassadeur de Belgique, M. Oalfrler rt'Hes-
troy les présenta a M. Doua>erg;ue. Un -tttacne-
ment de fantassins aida le* plus grands mu
tilé» à soi ur das voitures et à monter le per
ron. L'n nombreux public les acclama. 

.M. Demoge. Président de la Fédération bel
ge fit les présentations Individuelle* au Pré
sident. 

UNE VISITE AU CIMETIERE 
DU PERE LACHASSE 

Les grands invalides belges, accompagné? 
de leurs camarades de 1A Fédération nationale 
des plus grands invalides français, se Bout 
rendis Mer après-midi à 15 heures au cime
tière du Père Lacriaise, où Us ont déposé des 
fleurs sur 1* monument érigé à la mémoire 
des fcoldatô beiges décédés pendant la guerre. 

L'héroïque caravane s'est ensuite ''irlgèe 
•vers l'Hôtel des Invalides, où une prise d'ar
mes a lieu a 16 heures. 

••• • ! » ' • 

L'inauguration du Monument 
aux victimes du " Dixmude " 

ELLE A ETE PRESIDEE PAR LE 
MINISTRE DE LA MARINE 

M. (jêergei Levgues, Ministre de la Marine, 
•M arrivé à Toulon hier a 7 h. 53. U a été re-

Î
u à s» descente du train par le vice-amiral 
h TiiDs et le vlce-amtral Violette : MM. Ga-

inetiu, Piéfet du Var ; Claude, maire ; Gozzi, 
tous-Préfet de Toulon. 

De Toulon, io Ministre et sa suite se sont 
rendus à Pierrefeu où ils sont arrivés a 14 h. 

D.uis l'assistance on remarquait MM. Four-
rien: et Louis Martin, sénateurs ; Renaudcl, 
Cargagnolic et Bremond, députés. 

Un cortège s'est ensuite formé, et s'est ten
du au pied du monument élevé par souscrip
tion, sur la Place Jean-Jaurès. 

Ce monument, qui a quinze mètres de haut, 
•s i en granit de Corse. Il est l'œuvre de M. 
Michel Rûux-Sptt . grand prix de Rome pour 
rarchifecture ; et de M. Armand Martial, éga
lement grand prix de Rome pour la sculpture. 

Sut son socle sont Inscrits les noms de tous 
les héros du € Dixmude ». 

La foule est très dense dans Pierrefeu. Les 
familles des victimes héroïques sont venues 
en nbnibre. Les discours ont été prononcés 
sa.•• -sivement par le. docteur Mercier, Pré
aident du Comité ; Pourment, Président du 
Conseil général ; Joseph Heymoneno, maire 
de Cuers ; Renoult, ancien Ministre ; Auguste 
Roux, maire de Pierrefeu. et Georges Leygucs. 

Prochaine rupture 
diplomatique 

anglo-soviétique ? 
On croit que le Cabinet aeglais pmodra! lumiï, 

un* décision liélinithe sur J'opportunit i qu'il 
pourrait y avoir nor seulement a annuler 
raccord » nniierci.il an lo-russe. mais aussi à 
ronwf les relations ojploniatique_ avec i» gou
vernement de MoscoavÂu coure de cette réunion 
les c;ii es mettront, au point l'exposé que de
vra faire, mardi, le ministre do l'Intérieur à 
Ja Chambre des communes au sujet des perqui
sitions de l'Aroos. Cet exposé,se;a, dit-on, suivi 
d'une déclaration de sir Austen Chamberlain ou 
de M. BaMwtn sur Vc_ intentions du couve: nc-
tneot a l'égard de lu Russie. Dana les milieux 
Sér-ralement bien informés on tend de plus eu 
plus A penfer que l'opMion de ceux de_ ministre, 
qui préconisent une rupture Uéiimiivo finira par 
prévaloir. 

L' « Observer • écrit a ce sujet que le Foreign 
'fflce n est cependant pas entièrement disposé 
à assumer le rôle de leader du Mec européen 
an*ini«-« que ci aucuns voudraient lui voir 
prend te. 

— i 

UN HOMME É L E C T R O C U T É 
A L I L L E 

M. Dejaeger, concierge de la eous-etation 
de l'Usine de la Société Electrique de Lille, 
ssetior de Moulins-Lille, s .uéo rue de Wat-
tignles. a découvert hier vers 8 h. 30, au 2e 
étage, le cadavre do son fils Marceau, âgé do 
Si ans, électricien. . 

D après les premières constatations faites 
par M. Cbristoî, commissaire de; purnianence 
et M. Richard, ingénieur de la Compagnie, U 
résulte que Marceau Dejaeger était mort élec
trocuté. 

Le malheureux, qui procédait au nettoyage 
&V- la cabine électrique avait omis au préala
ble de couper lo coui-ent des sectionnâmes. 
Ayant, au cours de son travail, touché acci
dentellement l'un d'eux, il reçut une secousse 
formidable qui retendit mort. 

Lo corps du malheureux, qui est marié et 
père d'un enfant, a été reconduà; a son domi
cile, rue Carpeaux, 1/. 

Paris acclame 
Lindbergh, le héros 
de New-York-Paris 

L'INAUGURATION DU NOUVEL 
HOTEL DE LA CAISSE D'EPARGNE 

DE REIMS 
Hier soir, a 6 heures, en présence d-j nom-

bceiix aeléauéi du Nord et de l'Est de la 
Iraiice. de Belgique et de Luxembourg, \cnus 
iiaiisler au Congrès ies Cai^es d'Epargne qui 
s'ou. rira demain à. Reims, a eu heu l'maugu-
rat'i-.n du nouvel Hôtel de la Caisse d'Epargne, 
Isconstraft et agrandi. Toutes les notabilités de 
Reims aaslalalenl à la cérémonie. 

L'a vin d'honneur a été offert par les mem-
Jwe» du Gon-eil des Direeteuis aux déléguas 
au.M[uels M. Hozcy. président do ia conférence, 
a -->.:haité une cordiale bienvenue. 

M. Marchandicu a salué les délègues. 

INAUGURATION D U MONUMENT A U X 
MORTS DES 1", 2Df R. L , V CUI

R A S S I E R S E T 3* TERRITORIAL 
L'inauguration du Monument aux Morts des 

Régiments de Cambrai eut lieu hier par un 
temps naussade et pluvieux. 

A >ou arrivée, en gare, le Maréchal Franchet 
M'E*per«y, accompagné des généraux Ram
pent et Grégoire, fut salué par MM. Moury-
IVfuset, j>ou*-Prefet ; Paul Bersez, sénateur ; 
Garin et Demolon, conseillers généraux : Des
jardins, maire ; le colonel Coïonna Ceccaldi, 
e t c . 

A la serti» Je la gare, le cortège se dirigea 
v.-ts lit Monument dé la Victoire où l'on dé. 
Mat une gerbe de fleuri». Une réception eut 
lieu ensuite a la Mairie où M. Desjardins, 
maire, prit la parole. 

M le M'.uécb.il Ftanchet d'Kspèréy remer
cia la ville de son accueil. 

A 12 hèuies ;10, uu banquet qui réunissait 
Ht convives, était servi dans la vaste salle 
de gymnastique du Collège des garron-. 

JEUNESSES LAÏQUES 
ET REPUBLICAINES DE FRANCE 

La Ccmmissijn executive de ]± Fédération 
ttt-, Jeuces-es Laicjufi» de France nous corn-
D'unique : 

• Apiès avoir pris connaissance du projet 
du concession à une entreprise privée, d'ori-

^ine étrangère, du monopole des allumettes ; 
demande aux parlementaires élue pour la dé-

fea-e des monopoles contre les convoitises de* 
truois internationaux, de se lefuser a toute 
mesure qui. soiia quelque prétexte que ce 60ir, 
n'aboutirai: qu'à aliéner pour des sommes or-
tisoires un élément de patrimoine collectif et, 
appauvrirait l'Etat ; Mais, émue de l'accueil 
fnft au projet gouvennental. compte sur les 
ejus du Cartel pour le faire échouer et leur 
rr-.rpeii» 4 ec sujet leurs engagements solen
nel*1 de m * >. 

'•Je» leV EN D E U X LIGNES 

Paris. — •£> inul, n h., cun_ré:> CH. radlcal-ïo-
claUr-w. tau, rue M Mart-a. Parts Oel. 

û̂ .»n̂ . — VUle a diurne comme nislère peur 
• U . MU* Utnuuw Grain. -J aus. ti.jeu:*. 

\rr*niin. - M. Loets Maria a ifl»u»ur* a.-sem-
bl*s ^ecèiate «xxombàttanto île l'arroodiï«m*nr. 

b»aui»l«. — Hier >*»» Ko» oauti» Coo*-i»» eapé-
raDrirtr réslon nart̂ teime. 

Avignon M. TcDtUhérlne a Tisite avec nn 
m-aiiJ intéiet t*a curiosUùs de U ville 

Nanws. — un Jir> foie mllel attaqua, misai 
t tut. le frarv^ coups bac et aiies et le tas. 

Une tripe naissanse à Tourcoing 
La laborieuse ville de Tourcoing, qui 

compte tarit de familles nombreuses, a. eu 
hier, à inscrire sur les i'co,isttûs do l'Ktut-
civil uno triple nai6sanu?. 

Une Polonaise, Mine Tgritcezana, tfjjéc 
r!c 2i ans, a mis au inonde, à la Maternité 
de l'Hôpital civil, U Tourcoing, trois entants 
du saxe féminin, très bien constituée. 

Mme Mathieu, sage»ieinm« à l'Hôpital 
Hvil, qui lui a donne SRS solr.s. a pu nous 
dire que la mèro et les trois enfants élaieul 
en très bonne sant«>. 

LA G U E R R E A PRIS F I N 
O F F I C I E L L E M E N T 

LE 23 OCTOBRE 1919 
Ar.rés la sixième Charribi* civile, la septième 

de 1P Cour vfcnt de confirmer que la guerre tf 
pris fin le 23 octobre 1919, jour de la signat'.irc 
de la paix fixé par décret, et non le 11 novembre 
191*. jour de larmisiliop 

Voici la cause qui a motivé cette ingérence de 
la ju-tioe de liiistoine. 

M. Dufrenne, directenr du Con.jert Mayo!, 
avait concédé, au cours de la guerre, a M. 
Renault, le droit dexpJoiîor la vente des pro
grammes, des bonbort? des chanso . la publi
cité ity ridetiu, etc. Le contrat ôevait prendre 
fin le Jour « où on n* se battrait pluù ». 

Le 11 novmbre 1918, M. Dufrenne. estimant 
que la lutte était, terminée, doni;a congé a M. 
Itcnaul!, Tiii refusa de rompre le contrat, esti-
rrtn' à son tour qu'une guerre ne pouvait se 
terminer que par une paix. 

L'affaire vint, d'abord devant la sixième 
chambre, qui donna raison u \l. iloiault en ce 
qui conoe .ie la date du 23 octobre 1919, le ren
voyant devant la juii'fVtion compéienfe pour ue3 
auUts prctontioflÉ. , 

L'a.': • : est revenue Je\-ant la beptlèrr.o 
ctwamlre de la Cour M<* Lévy-Oulmaxin et 
François ont plaide et le premier jugement, 
comme nou» l'avons dit, a été confirmé. 

MERCREDI PROCHAIN 
P E T I T CONGRES 

DU PARTI RADICAL 
Le Comité exécut.f du Parti radical et radi

cal-socialiste se réunira en petit congrès, le 
mercredi 25 mai. • 

Hankéou pris 
par les anti-communistes ? 
On reproduit une déjx-'-.ie paivenua û Londr,'» 

qui s<e laisnart l'écho oe message d'Hankéou par
tent*' à New-Yc-lc arvnoncc que Hankéou est en 
UnmiT.'.'s et qtx' les troupes d'Ou-Pei-Fou. en oon-
joriction >vec les forces unti-communislts, ont 
pris possession de la cite. 

D'autre part, 1' « Agence Uetiter » public 
l'information suivante : 

Suivant un message d'Hankéou, lu presse 
nalionalisie do cette ville ;ainoooe que Ic^ 
M'iwp— ^ Hankéou ont remporté ui»e victoire a 
icheng-Tchéou, sur ic lient du lîonni. 

LA G U E R R E AU MAROC 
On tUegiraphie de Rabat : 
Sur le territoire d"ïouczzon, la r •.percussion 

dé noue nettoyage fructueux dan» la vallée 
de l'Oued Dessaia, a été considérable chez les 
Ghezaoua et les Béni Mettara. Cinq chefs des 
villages Ghezaoua, représentant près de deux 
cent familles sont entres eu pourparlers de 
soumission, î es pertes do l'ennemi ont d'ail
leurs été très élevées ces joucs-ci 

Une action préparatoire d'artillerie le 17 mai 
lui avait causé M) tues, et de nombreux bles
sés ; et dans l'affaire du 20, il avait laissé sui
te terrain plus da 30 cadavres. Dana le reste 
du Maroc, rien à signaler. 

lin avion espagnol est tombe en zone fran
çaise par suite d'une panne de moteur, chez 
ies Béni Zaroua. I-cs deux aviateurs qui le 
montaient sont nidcnines, mais l'appareil 
est détruit. 

KRIILLETO.V DU 23 MAI 19Î7. - - N» i-î 

leT 
d'une ^ 1 

JA/*\°UI?EUSE 
O r w v J rorr \ar» d ' A v c n t o i - e ^ ct<i' 
i A r r > o u r jxkr ô u y de> T e r . a r r v o o d 

L'homme-protée, le ooroedien subtil aux 
<*nt masqnes, Tas du camouflage, Arnold-
•on, était trop fort pour ne pas comprendre 
immédiatement l'Intérêt qu'il avait à traiter 
«vec une fripooille de «on genre 

— Ça r a i acquleaca-t-il. 
De sa poche, il tira son portefeuille, tout 

oenf!6 du gain de la aotrée, y prit un* 
liasse de billetg qu'il compta poeetnent : 

— Cinq... dix.:, v ingt . . ormqaante... « « • 
zante-quinze... 

Et i | ajouta d'un ton plaisant : 
— Je ne V O M demande pas de reçti, n est-

ce past . . . Bntr» hormètas w n « . «>» n'a pas 
besoin de cette petite ferroeffié... 

Bonfltot d'tm* main tremblante de Joie, 
comptait à son toor la Petite- tortuns <roe t»a 
ewbtilité «t le hasard venaient de loi appor
ter si fadteitiCTt 

— SeaiemaM. ajouta le prtnee, noe aufre 
fois, mon cher, qiiand vous aurez uns com
munication urgente è me faire, je voue au
rais infiniment obligé de ne pas choisir 
l'twtrta où je »ni» en Wte à.tôtfc.*vaci.vne 
ffmme «tri raoBde,M. 

La Bonillotle réprima un sourire. 
C'était plaisir vraiment que do rouler un 

homme qui avait l'ait lui-même tant de 
dupes. 

Uno femme du monde !... Il fallait avouer 
que sa petite Luco jouait son rots à la per-
fectioa 

Etait-elle assez fine, assez grande dame 1 
Quelle allure elle avait quelques instants 

auparavant, hautaine, irritée, lorsqu'elle 
avait quitté lo petit salon pour ménager à 
son pore et à son amoureux un téte-à-tête 
profitable. 

Et un orgueil paternel gonfla le cœur de 
l'excellent Bouillot, mais ce n'était pas le 
moment de s'attarder à ces réflexions. 

Il reprit : 
— Mon prince, je vois que nous sommes 

faits pour nous entendre. Je suis un typa 
a Ja coule, moi, et aven lequel il y a ton-
jonre moyen de s'arranger... Le jour on ja 
prendrai nne entreprise S mon propre comp
te, j'aurai peut-être des'affaires intéressan
tes à voua proposer... 

— Je serai tout prêt à causer avec vous. 
Actuellement, nous sommes quittes... Vous 
avez votre argent, j'ai votre promesse de me 
laisser me rattraper demain au Hunting de 
la petite saignée que vous venez de prati
quer sur moi... 

Tout en parlant. U avait repris s a physio
nomie de vieillard branlant. 

Il se ralt à tousser a fendre rame, si mi
nable, si cassé que Le Bouillotte se deman
da s'il avait bien réellement sous les yeux 
l'homme solide, aux épaule» d'athïète, avec 
lequel il était en pourparlers quelques mi
nutes auparavant. 

Planté devant une place, le prince refa:-
j l e a i t soigneu^ejusni, ftyclq^es^ri'-ie». u n . u t u 

(SUITE DE LA PREMIERE PAOE) 
Lindbergh, qui parait très ému. toarne ma

chinalement son chapeau entre ses doigts et 
d'une voix légèrement tremblante lui dit en 
anglais : 

K J'ai voulu que ma première visite fut peur 
la mère de mon vaillant ami Nungesaer, que 
j'ai connu a New-York, et dent j'apprécie le 
courage. Je déplora, avec le peuple américain 
que les recherches faites Jusqu'à présent peur 
le retrouver solvant demeurée» infruotueucet. 
J espère encore. 

Un instant poignant 
Mme Nungesser, qui s'efforce de garder son 

sang-froid, répond â Lindbergh dont on vient 
de lui traduire ies propos. Je auto mère, dit-
elle simplement. Je ne perds pas l'espoir de 
retrouver mon fils ; mon cœur do française 
sait supporter les souffrance*. 

Mais à ce moment ses îorces la trahissent 
et c'est avec des sanglots dans ia voix qu'elle 
dit ses regrets do n'avoir pu se trouver same
di au Bouife'Jt. 

Lindbergh, qui partage l'émotion de Mme 
Nungesser, ue peut répondre. C'est alor: un 
instant poignant car lu mère oe l'aviateur 
malheureux et le triomphateur viennent de 
s'étrciiïdre traduisant par ce seul geste leurs 
sentiment-! les plus intimes. 

Les télégrammes échangés 

entre MM. Doumergue et Cootidge 

Dés la nouvelle lie l'arrivés au Bourget de 
l'aviateur Lindbergh. le Président de la Répu
blique a adressé au Président des Etat-Unis 
d'Amérique, le tékgraunnu suivant 

A son Excellence K. Calvin Cuolidyc, prési
de;.; des Elats-tnis d'Amérique : 

Au k'ii(lini;i.u de la tentative des aviateurs 
dont l'inlortune a été si vivement ressentie pur 
les coeur» urnércBx Ce vos compatriotes. Charles 
l.imlht i !lh a réalisé !•: rrve de Nungesser et de 
(.oli, et, par un vol audacieux, cttecuié la liaison 
aérienne des Ktals-linis et de la France. 

Tous les iruiicais admirent saih, réserves son 
o s a n t s et uppiaudiasen. à sou satSass* 

Je vous adresse les 1res vives félicitations du 
fioiivernement de la Hépubliqtic, et du pays tout 
entier. 

Signé : Gaston IMJl MICRGtl'. 
M. i jotidge a répondu en ces termes à ML 

Douinetgue. , 
A son Excellence M. Cuslon :umeryue, Pré

sident de la Hépubliqae, Paris : 
Je vous remercie de v re incsaiioe cordial que 

je partage avec le peuple américain. 
Je me réjouis du suri de l'iioniuic jeune sat 

a entrepris si courageusement son vu! solitaire, 
mais ni moi ni le peuple des Klaus Luis 
n'oublions de participer à lu douleur de lu 
France, dans la perte récente de vus deax braves 
aviateurs. 

Les progrès de l'aviation sont dus pour une 
large part au génie de la France. Ils contribuent 
à nous rapprocher, et accroissent ainsi notre 
nérilauc de sympathie et de bonne entente. 

Signé : CALVIN t.OOLHM.L. 

Les félicitations françaises 
Dès qu'il a eu connaissance de l'arrivée a i 

Dourgct tle l'aviateur américain Lkiatorgb, M. 
Aristide Briand, ministre de» Affaires K.x.in-
gêies, absent de Paris, a chargé Mme Leroy, 
caef-adjeatat de sou cabinet. Ji tcrttr i U. 
Myron T. Herrick, ambassaoou. fies EU!s-L:,..< 
à "Pai-is, se;, lélkita-<iiu> pois^Kiij'.'^s et ceilc-s 
du gouvrnetuent français, pour le inagmlKii*; 
raii de l'aviateur améticain. 

Le chargé d'affaires de France a Washington 
.M. de àaitiges, a r ;u égsleiueûL ou atknstrs 
dos Alfairos tlrangères lu niJlrinn do présenter 
au Secretanie d'Etat, tes très vives félicitations 
du gouve-iienieat de te lHépublique pour ia 
réussite de l'admirable rtÉÉ d« Lindbergh. 

Le gouvernement français a lait hisser ce ma
tin te drapeau améiicaiu sur 1b Palais uu 
Louvre. . 

Des te.'icUafious enf clé égutemeui exprimées 
par le muustre iu Tiavaii et te ministre de ia 
Marine. 

M. Albert. Sacrant a également Tnaiïifeste sa 
vive admiration saor te î-aki de Limlbc.-^b. 

Le Président de te RéptuVlique P>xitugaise a 
adressé un M é̂jMSSSM «te oonctolaan«.-ej, a M. 
Doumergue, potu- la perle de Nungesser et Coii. 

M. Blériut et Sadi-Lesointe ont fa L aux jour
naux des déclarations entbousiattes pour le raid 
de Lindbergh. 

Parmi les personnalités venues apporter leurs 
félicitations oe matin à l'ambassacio des Etats-
Unis, on notait le maréchal Lyautey, la mar-
rraise de Polignac, Muie et M. Paul Claudel, le 
représentant du ^ouvei'oement militaire u>) Paris 
M. de CasteUaiuie, \ice-;jresident du Cc-nseJ 
municipal, etc... 

Le donateur du p;-ix de X.CCÀI dollars M. Orleig 
a déclaré ft ta presse, qu'il était venu spéciate-
ment de Pau, pour accueillir Llndbergb, mais 
il arriva trop tard au Boni go'. Il annonça qu'il 
reviendra', pour assister au révaH de l'aviateur. 

Une réception solennelle 
par la municipalité de Paris 

M. Pierre Godin, président du t.ouseil muni
cipal de Paris, accompagne J*. M. «le Castel-
lane Mce-prcsidetlt, s'«st it-ndu tuer uvaUn au
près de M. Myron T. Herrick. ambassadeur des 
Ktats-Unis, pour lui apporter tes félicitations 
de la ville de Paris qu il a prié rorabassadeor 
de vouloir bien transmettre o Lindbergh. 

Koaa croyons savoir que l'hérréque aviateir 
sera reçu en séance so'.cniiclle du lUinseil mu-
lucipai. 

Une autre réception 
à la Chambre des Députés 

D'autre part, on annonce que Lindbergh sera 
rv u mercredi, à lô heures, au Palais-Bourbon. 

L'enthousiasme aux Etats-Unis 
Toutes tes grandes ville» dos Elais-luis ap

prirent presque en moine temps, l'heureuse 
nouvelle : i'enthousiasme des fouies fut déli
rant. 

A SainULoute, ville natale du héros, les ha
bitants allumèrent des feux de joie dans les 
rues. Va Imprésario a câblé à Lindbergh qu'il 

L'Election Sénatoriale) ^journée desi**™ 
d u LWord. 

UNE RÉSOLUTION' DE LA FEDERA
TION RÉPUBLICAINE SOCIALISTE 

* 
On nous communique ane résolution de la 

Fcdératian du -Nord répubScaine-soiialiste, dont 
voici te teste : 

« Devant l'effort fait par là réaction pour enle-
«er le siéa» d ePaequei. ejeti fm tonjouns mon-
fïè républicain do gauche sans "compromissions, 
le Comiki de lo. Kédéraliou u\i .Vo*d du •« "; 'tv 

m sodaiis'e fcaaçate, dans sa réunion du 
ii mai lrJ", ndèle a te. poliu>i« d't.ntori de» 
Gauches, déclare qu'au «a* où cfc* aliieaoes 6e-
laient fajiœ «u cours aas scruttns du 20 mal, il 
combattra toni-î ajàteru^ h dra«<> et ne soutien
dra truVm ca".dtdat qui déclarera ucepter l'«l-
bauce a gu*à»e. > 

L a c a n d i d a t u r e D a n i e l . V i n c e n t 

CE QUE D I T LA P R E S S E POLITIQUE 
:; LA JWOIX D I NORD • (Alceste) : 

Nous reprochons a M. Daniel- inoent d'èav 
un « extremlsto » toujours « fidèle a ses cor£ 
vicuons » extrémistes, môme quand jl monuc 
patte blanche ou rose. Nous lui reprochons 
d'être et d'avoir été, y compris au 12 décem
bre 19-t>. un « partusan « étroit, sectaire en 
dépit 4 ' M» sourires de ecepuerne. Nous'lui 
reprochons «ravoir fait et de, faire le jeu des 
adversaire* de Poinearé. Ncvu Jui reprochons 
d'avoir, en créant tout exprès fc groupe de lu 
Gaucho ltadicule, étç l'un des fondateurs et 
des soutiens les plus obstines du Cartel des 
Gauch-s. Nous lui reprochons d'uro toujours 
dtsjx>sé, si sfHi intérêt l'y porte, comme l'y 
portent ses goûts, à refaite fg Cartel des Gau-
ctw«. Nous lui reprochons d» se recommanû'er 
aujourd'hui, pour les besoins de sa cause 
<: tttio iiolitiijui que toute sa. (onduite a d'-
taentie, contredite, combattue, deijuis n»j 13*4 
jusqu'en décembre lirib > 
a L'ECHO DU NORD » (G. Ferre) . 

« Les circonstances dont s'entoure te cto-
c.-:ain scriuin sénatorial n'oi-t sans doute ja
mais é'.'i aussi claires. Chacun a compris qu'il 
!!•• s'agissait pas k-i de rechercher dans H. 
passé d'un homme poiiiiquc, aui fut niele <•« 
très prés à l'histoire des pouvernemente de 
ces dernières annets, des jxiints de détail sur 
lesquels on pouvait aisément le critiquer. 
Tontes les cuirasses on» des défauts Mais il 
r,s<. certes uu peu puéril do vouloir découvrir, 
la loupe a la main, les points faibles de celles 
qui ont été éprouvées par cent combats. 

« M. Dinief-Viucent s» oMctere candidat de 
l'Luion nationale. Le Congrès d'Aulnoye l'a 
reconnu comme tel. Tous les conseillers gé
néraux do l'ancienne Fédération républicaine 
ont do lajô soutenir sa candidature. Cela sur
fil à donner a la candidature Daniel-Vincent 
sou véritable caractère ». 
« Lr PROGRÈS DU NORD » (P.-T. Peileau) ! 

« Quand c»n a tente — cet aveu est extrait 
d> la « Croix . — de « <-apûuli-r devant l'ad
versaire avéré et notoire », quamT cm s'est 
répandu en sollicitations vis-à-vis de cet ad-
rsnatre dont ce fut le seul crime de rester 
Itérassent lui-même et de s«. refuser à toute 
tra.'tatk)ii. on est mal venu .. fiarler d» ironu 
perie. 

« L'Eutciite u'i^nûrait Casa du passe peàltt-
que de M. Daniel-Vincent le jour où eiie sol-
i- Hait l'honneur de lier conversation avec 
lUi. 

« Ce n'est pas uci<* raison que parce que 
SI. Daniel Vincent est demeure fidèle a lai-
îi'.éme et .i ses amis pour que la f lotte donne 
a un uépit amoureux fO&cusabie vu ooi, xuie 
ferme aussi violente et aussi injuste. 

« Ltt> honnêtes ole.-teurs, qu'ils soient de 
Droit,., de Gauche ou d lixtrc-ine-Guuche, le 
pensent coaMsi nous ». 

A ROUBAIX 
La Journée des Mères s'est déroulée, à Rou-

baix, oonformément au pi-ogramme que nous 
avons indiqué. 

Des manifestations d'un caractère intime 
ont en lieu dans ies dniérentes associations, 
on furent tirées l(-s primes accordées par le 
Comité catganisateur. 

1^ ballon « Fatuilia , monté pur M. et Mme 
Léon Cuveile, s'est eJeve de la place de la 
Fraternité, aux applaudissement» d'un public 
très nombreux, malgré le mauvais temps. 

La « Mutualité Maternelle Roubaisienne • 
a procédé, a lu heures, au tirage des primes. 
La ire, de » û fr., a été gagnée par Mme Loé 
Duquesnoy, i<ui; Beaumarchais : la 8e. de 
a * fr.. par Mmo Alfred Squelbute, 10, rue de 
la Chaussée ; la 3e, de 100 fr., par Mme 
Wioants-Deboosère, 122, rue l'ierre-de-
Rounaix-

M. Joseph Wibaux, et une délégation du 
Conseil dadministration. a remis les primes 
au domicile des heureuses eagmantes et les 
a complimentées. 

A TOURCOING 
Cnnu-ariéa par le temps, la féto des mères, 

qui devait to dérouler à Tourcoing- dans les 
différents parcs : du Palais de Justice, rue de 
Gand ; au terrain du Crténe-Houplme et au 
e*fiiarc du Genérai-Leinun, a eu lieu dans des 
salles couverte». 

•Vu Gymnase Municipal, rue de Gand, la 
Fanfare * Les Intimes », la clique et l .s 
litres scolaires, en rehaussaient l'éclat. Ad 
pn:iu de lécole de lu rue de ta Potcnté. la 
Fanfare Cycliste rta la Mariiere donnait un 
Diaenifirriie concert, et dans la salle de5 l'êtes 
ou square Léman. l'Harmonie du Point-
Central se faisait uDpIaudir. 

Nous avons remarque la présence, dans les 
différentes salles de fêtes, de M. lo docteur 
G. Dnon, séniiteur-inaiie ; des ad joints et 
conseillers municipaux ; de Mmo ltobbe, 
inésideute d<- t'œuvre des dauvs charlttLbles ; 
rie Mlle Nolhac. secrétaire général de la Sau
vegarda des Nourrissons : tie Mme Spiders, 
secrétaire des dames charitables : de aimes 
Lefebvre, Marquai, Montagne ; de Mlle Duha
mel, etc... 

De nouibréiksos personnalités de la ville, 
le* dévoués daines charitable* et de la .Sauve
garde des Nourrissons ainsi saje te Osmité 
dire tpur, s'ét.-iieiit fait un devoir de rendre 
hoiiïniajrp « nos braves ruamans, qin étaient 
lii.'r dans toutes les villes do France a llioii-
ueur. 

A D U N K E R Q U E 
Comme partout ailleurs, la Joutnée des 

Mèi«fi lut Iétée dignement à Vunkerqur. 
A U heures du matin, dans la salie des 

fêtes de l'Hôtel de Ville, ent Heu la remise des 
décorations attribuées aux mères de familles 
nombreuses. 

M. Charles Valentm. maire. pi-ésMait. en-
touré de ses adioims. du sénéral-gouaemeur, 
du commandant de la Marine, <>u colonel 
Dehailleul, dul 110e, etc.-
• La maire de Dunkerquc, dans une SaisVale 

allocution, célébra les vertus de la femme, 
qui crée la vie, assure l'avenir de la race. 
Lorture fut ensuite donnée du palmarès. 

L'Harmonie Municipale prêta, son concours 
et la fête se termina par l'Hymne â Jean-
Ban . 

A VALENCIENNES 

iROUBAIX 
Baraaaa.- « s , , s de U tiare — 1 élepa. 9 » i 

Oépét de vente : 78, Urande-Rse 

*** r O O t t AUX PLAISIR8 
C * r î S 5 Ê n 5 ? B OWENJWtIHE» 

D HYGIENE SOCIALE 

a J s ? . ^ t - i . 1 6 * f* °" 1 fcu !»«"• vaille, la 
Salle des létets d,. la i-ué do î l losuicé out 
cwiunuu nier, à p a è t u . d „ u | , * , ^ , 

Beaucoup de inonde. h,: l'entrain et r«r. 
tainement de bonne* recettes qui DeàineL 
iront de conduire aveo tttkaciw la ti» 
contro lu tubenaiiose. a l u t u * 

AGRESSION ET VOL 
IL Kcicivof Ca,nd!t>, U$ ans, dtnieutan» 

A A4enin, rue <H> Kunie?, .-, (Mpoié une 
plainte au 2c AjTondiaaenient, 

Il prétend avoir été ndanHli. 
par des inconnus, qui 1 cHil Aiu 
et lui ont déroba sia montre. <-A 

Une enqxiélc est en cours. ) 

Bock Meyerbeer ??&&& 
MORT SUBITE 

I-e iii-iiniiic; lUjsn..' l'iinl. i,:t . .us, en ^atiu. 
rue vallon, Si, n été trouvé Jnoji duiis t a 
chambré, !c -'1 oouraiu, ver»j :.'-> b, 30 par 
son logeur. M. Hpuntack Louis, «ti! atelier.' 

lo docteiif Pj.-qu. t, a constate la mort. 

Rotto», 
coups 

;ALK 

M 
duo à une tstfttogragte cérébrale 

LA 
Passai 

i l . - . - . 

PLAIC DLS 
igniilau. 

BESIIOLI.S 

UIIIsC.Dli- I l ^ H i l l l k l l ! 
URO 

couiéquene», qui . . . 
des plus beairx «juaiuars de nom- ctM 

t*« . < ^? : * ' "•"«-«as h- votoiiwKC twu ouotaat 
'des iaCTiics niar^a*.»!*--, ilu I>a,. 1:1,1.1,,* , 1 

oiiveit. " l-"',u'irjixo o t PaMoi» béant | ,'i 
Us* roiî équenvcs " « " » « "rmiitiil wat „,>,„ , 

^'.'",',U,'.l'i"',"'"""" '«aneubli-s. ire. :n„.\ 
ÎT iLj a l s ^ ' D a r ""*' aiiiUirillto soi' ilMliii:.-ai..||. 
hnifiiaceo et coaaUUuaV un luotMla Un c m - L -
isjajsj et «tabltsAtotanus .,..-,,• -I.-.I.I.s ^,u wut'sfoiï 
en fiioie aux attaques nnn-noi •:». .•,, t,u„ „„ l n c e v . 
xMites. Ou BMMetHwon c*mmuu oui- x vui,'"»i 

Tous M. M M ,„ « a p pour .11.,,«r*uû U 
ont été imtws dlitaocMUa .ii,»iqin>s, niA-

-• ^ oinpiviq-iî ». ii.iii^ai!,.!, 
i^>v*llt 

îléan, 
thodes rstlonrlles ou 

iisectitiùo, Isa phH Ttiuto <,-u,. pioi hylaxie 

lui olheit Sô.OûO dollars par semaine, pour une 
exhibition dans uu théâtre de New-York. 

L'aviateur ne retournerait pas 
à New-York par la voie des airs 
Lavuûeur a assure quii avait enoo".» asssa 

d'&ssence pour continuer pendant mute nulles. 
Lindbertm ne pense pas regagner Ne»-Voile 

par la voie des airs, il a déclare eu tataj^au^ 
qu'il peiweit être levé avant midi. A 

Nungesser et Coii auraient-ils 
amerri à Terre-Neuve ? 

On reproduit la dépêche suivante : 
teainlJean-de-Terre-Neuve tvia New-York) ïL 
« MsJfjM !e fait que les autorités et tes jour

nalistes u'ent ODteau, jusqu'à présent, aucun 
résultat au our^ das enquête» entreprises pour 
iérilier les diverses rumeurs qui ont circule 
depuis douze ]ours, concernant le nort, de Nun
gesser et de Coii, personne, n'a perdu ûùurai,e, 
ni espoir. 

Celte nuit même, une expédition est partie 
pour vérlnar une nouvelle rumeur, apportée 
par un basées de nôcbeni-s. venant du grand 
Banc, selon laquelle les deux aviateurs fran
çais auraient amerri dans un petit port sur la 
eOte sud. Le nom de ce i>etit port nest pas m-
di^uc ». 

• o 

Les recherches de Pinedo 
On annonce de Trepassey (Terre-Neuvel au 

<. Herald ». que De Pinedo V en vain cherclié. 
ies bnMsj de • l'oiseau blanc ». Il a failli avoir 
u=' J . U J - U ; dans lc> mont» s'elevaat entre Iîi-
tuousk et Chaleur qu'on lui avait dit n avoir 
qu'une altitude de 900 pieds alors qu'en réaliiê 
ils sont h.iuLs de 1.500 pieds. 

De Pinedo partirait ce matin 
pour l'Europe 

Lue ééaeuae de Terre-Neuve annonce que De 
Pinedo a ajourne son déliait à lundi, au levtr 
du jour, a cause du mauvais temps. 

un 

Chamberlin renonce 
au raid transatlantique 

téiégraplite Je Hoosevelt-Field (Long Is 
luid) : « Chamuerlin a annoncé qu'U rèiion-
eait au raid tiansattentique, Lindhergh ayant 

Il volera probablement vers l'Ouest, 
veiâ llougluiu. 

namK'. 
prut-étre 

C'est à l^Hippodrome que s'est déiouié hier 
la fcie des Familles nonujreuses. Celte-cl fut 
présidée par M. Laehaze. Sous-Prôfei. de Va» 
lenciennes. Etaient également présents : MXL 
Saint-Quentin et Drémaux, adjoints auinaii», 
plusieurs conseillers municipaux et de nom
breuses personnalités civiles ci militaires. 

Après l'exécution de ia « Marseillaise », M. 
Doutriaux, président dis Familles nombreu
ses de larrondLssemeiit, procéda à la rpmite 
des médailles et diplômes. 

A ANZIN 
La I-vte des FamiUes nomnreuses a obtenu 

hier un sucrés sans précédent. A Vt heures, 
les mères, accompagnées de leurs enfants 
étaient rassemblées dans la salle d'honneur do 
la mairie où M. Tniétard. maire, entouré de 
son Conseil municipal, leur souhaita la bien
venue. Il fut ensuite prooédé à la distribution 
des diplômes; et chacune d'elles reçurent une 
petit» enveloppe qui dui certes leur faire 
grand plaisir. 

A MAUBBUGE 
La Municipalité Maubeugeoise jrvait*«iis sur 

pied un merveilleux programme de réjouis
sances en l'honneur des mères françaises. 

A U heures du matin, dans le grand salon 
de la mairie, décoré magnifiquement, eut lieu 
une réunion intime qui groupait les mères de 
familles, M. Gobler, maire de Maubeuge, do 
la Municipalité, de MM. Grappin, lieutenant 
de gendarmerie ; Carrance, commissaire de, 
police ; Wallerand, percepteur, etc... 

M. Goblet, maire, dans tin», brillante allo
cution, glorifia le rote de la mère française, 
puis procéda à la remise des distinctions ho
norifiques. 

La journée se termina dans lo plus graud 
calme. 

DERNIÈRE HEURE SPORTIVE 

Les grandes épreuves 
cyclistes de dimanche 

PARIS-MENIN A ETE GAGNE 
PAR DEWAELE 

Yoivi les résultats de la course cycliste fans-
N.'enin. diapuk^i ater : 1er Dewaele, eu 
lu h. 15' ; ie Dossen^. a un quart de roue ; 
3e llobrv, a une longueur : 4e llaeuierlynck, 
ti- 10 h". Vf : Ss lises, en 10 h. -'O' 30" ; t>a 
Vervaecj.". a une longueur ; r.« Parmentier, a 
une i-oi:e' ; Si V'ersciiue«-en : 9e Segers, en 
10 li. \i-' ; 10e Gyssels, elc., etc. 

PARIS-NANTES A É T É GAGNÉ 
P A R HECTOR MARTIN 

Voici teo résultat» de la casTcec cxcliste l'atis-
Nantes : 1er Hectm' Martin, Se BeUenger, :<e 
Van Saaassroaok, te Fieraont, tous en 14 hem-
r.s 33' 40" : 5e G-?Irt!io!f ; (je Gérard : 7e Col-
teu. en 11 h. 41' » " : Se Greau, So Pellinr. 10e 
Couutis, l ie Drougard, l îe Bruno. 13c l*uglis-
•Ma. 

BIPS les rittr aràtlinM 
demeurée, Uspwlwrjiti 

Ou sosa Masata dautte r.irr. aue é.in5 ue miar. 

c'.al.uis de ;ii »«i-x>u. i.Miihlenwnt. 
proTOouu u„, v.viiati.u pollulauôaSsa 

le» laesUèe 
n» .iK.it,, 

L'alK.niiaaino diptère. . o'iitn.. pr ena i«reat. 
véhicAilc dos orHiuu.ii.iaiiocs les plus^daniSSi pour la santé pabllqu». " - i r c " 

Or, Uivirscs sii?^«5i!..i>s ont «té funaulew ,<-„. 
«tant à l'orcaatsattun rt'uuo déf̂ w>o locale ^'«IT*V 
s»ut ooatN de tel» pértb 

Lldte d'un bureaa penaauent appela l reciiiiinr 
les rcclaïuallons r.u trullcatlou* Sa iu- cofarltoyata 
r>our éti!rto de» bits ci, enquête» au u-oi:i "doiti 
être rPtérnie. ' 

Et il est certain Que • le^ Air. s d> BnutMUl •< 
sont, ass-.-z tsdiquH pour i • pje'-r aux .le-irs o* 
prîmes. L»ur pcri.<ajaiv-o (!.'. rue du etiAteau re~ 
coït da:IIeuis. d-wue Jour, dn lettre» mtere»-
santes stcnalaiit u rxfts d'Intérêt général ,1- * 
améliorations raUtsaUet de» imtiativi % , igiiet d'e-
tt'f> encotiRuré -̂

Caa comraunteatinns .̂-iuf transmises J.IX tous. 
comrulssidiis cuinvcti'iiies ^ t ; rlianiMuo -, :'..a!ix-
Aits », «u:.. «,!ii !.-.-. examinent, et. -.,IIVQI le» 

mettent aux pouvons i*i)iites »ve« L* fruia 
avi- motivé». 
<rne tcr.ito »'orie-pon-

etoa Sa) 

<Jo loai - obacrvattens 
li;ji>[»-l<-.',s aux rouhvlsleoj 

daiic* adSHHée aux \.n lt. doit . . 
Basa, do la proîe-siou et d» ratkesM exacaa '̂  l^'ltvoy 

Ajoutons encoat «U !e l<ure.m ). nnanent <1«, 
« La Croix Ronce Française - rue de u Oais 
•Ft, rie son cOtS. tout, ui-p-t-e a aeenoillir «a»>>ra-
btement. toute communIratiou iutotcasaatc et à vit 
mettre.!» tcoetir a ptaOt 

u n \MIX ne rtoriiAix. 

^Cl i lTt lS^ gOrUTÉ»!, 
A L'AMICALE DKS ARTS. — Msss/sOBUaSi heu-

r<ux J'aouoncer que te (k)u«Tn"\m«r»l Ti«ait de dé
cerner la Médaille d'Or de l'Eue.urastrmei't an bleai 
à M. V MOKIN, tresjrii i-trénéjral. rt\l>. BALnUIN^ 
directeor-adlo'iit ea la se. tiorv Tliéatrait IKJ'JI- sers 
virejs. rendu» à i'€n-eirueinent. ^ \ 

Toutes iK-.s Mttcltatlâtw aux nouveaux V.iomu». 
COMi'fj; DE l'ROTEtTIO.V ltE L'E>PAXCB KTl 

DELA. OOCTTE M LAIT ». — Ce OOtnrté iulorai» 
les îaercs do famille fréquontaiit )<•» oontuJtattoo* 
de searraraoss de la rue de l'niduatrie, d • la piav« 
Notre-Dame ot «Je la r'ie do Flaiulie. qu'A l'oocastos 
de la fête de fAi lWl i l . los séances du Jeudi «I 
sent remises au -lendemain vendredi i7, aux môme* 
lieux et heui-. s. \ 

SOCIETE r>K r.l îorw Vl'tlIK. — Concaur-i. — Il of* 
rappelé aux chef» d'étahlissements d'-n^--fetieuient 
siixindaire, piUuaire suitfnoiir un primaire élémen
taire, que le Concours annuel a lieu te Jeodt J lu.n. 
de hntt heurosÀmidi. dans les bâtiments de l ' E u 
municipale des tille- de. la nu* Saint-Viucem-de-
Panï. et que 1rs i n>« Tint ion s sont reçues et doivent 
être déposées avec, le» extraits de luii-sanee. avant 
le B mai rues M. le Secrétaire do la Sociéie. rue 
S,»int-r,eor*res. w- à Koubaix. 

«iJtICAI.E DES PATRONS OtMtOONNIUlS DU 
ROL'BAIX ET ENVIKONS. — Aujuiml'hill lundi, v 
17 heures, réuni.>n a-enêTale an »iepe. i;«. rue .1\» 
VioU-AbrcuTOir. Brillante tombola : un n-oupoo. 

ETAT CIVIL 
1>sM >HHI — Nelly HoornatTt. b>uLetar<i de-

Beâurepairo litr. _ l.ouiso D'itrureq, rue d'Inker-, 
xnaaii 5. —.Augti&tine Howard, rue de Cartiany. 
cour Ducbatclct 7. — Gérard Veriuust, rue tiainte-
Therèse, S. 

WiCES. — Ltocadie Votilain. V, an», veuve Du.iar-
dlu, rue Plerrc-de-Roubaix si bis. _. famille La-
bousse, * ans. rue de l'Ommelei M. impas»e BSM 
race Vernet. 

- C'est i le •% 

Brasserie Fretenr 
qm vous devez 

coton mander votro 
t»n, colla oui asti 
iocoBtestablomant ' 

lo mai heure 
BeoriNtse Irma r 
SBéCÎJre 1IIMM VI 

— Il eut une taimace douloureuse de cn-
médien qui répète son rûlo et murmura, du 
ton caverneux d'un infortvmô qui se sent 
déjà un pied dans la tombe : 

— Cela ne va pas, ce soir ! 
Il embrassa d'un coup d"cei! mélanoolkpio 

la table où les fruits et les fleurs s'écrou
laient sur la nappe et soupira, songeant 
sans douto 1 l'exquise créatur*! dont La 
Bouillotte l'avait empêché de faire la con
quête. 

Puis il sonna : 
Le gérant apparut, obséquieux r 
— Monseigneur désire ? , 
— L'addition et une auto. 
Et. ayant réglé, il quitta la pièce sans 

plus s'occuper de Bouillot. 
Celui-ci, avant de s'en aller h son tour, 

commença par ranger méthodiquement les 
soixante-quinze billets de mille francs'dans 
»on portefeuille. 

Son visage poupin et rose exprimait alors 
une telle âprete, une joie si violente, un 
triomphe si insolent que s e s traits bonasses 
étaient métamorphosés. 

fl n'v avait plus là que le type éternel de 
l'avare qui sacri'îerait tout a sa passion, 
pour qui plus rien d'antre n'existe que l'ar
pent, bot unique et bien snprâme. 

Une exclamation joyeuse ! arracha à s a 
quiétude : 

— Eh hien ! papa, es-tu content. ï 
Le Bouillotte tressaillit et remit précipi

tamment le portefeuille JjânfU dans la poche 
de son veston. 

Sa fille était devant lui, un 6ourïre nar
quois aux lèvres. 

— Tu nous écoutais ? inlerrogea-t-i!, les 
sourcils froncés. 

— Te n'ai pas perdu tin mot ds ton pal-
r iW1 i»nfi_fn t r M 'p n- dar.lai «^lapr-nna, ferrant^. 

l'air amusé. Vraiment, papa, tu e s de pre-
micie foice. Tu a s enlevé i'atfaue e n un 
tournemain. Pauvre prince!... S'est-il assez 
rapidement dégoniié L.. Il ine faisait pitié ! 
Il était très emballé pour m o i »••• -'° crpia 
que j'en aurais pu lacilemeni obtenir co 
que lu l'ea fait adjuger l 

La Bouillotte se dressa, très digne, su
perbe d'indignation : 

Si )i savais que mon enfant s e laisse 
jamais entraîner a certaines compromis
sions, prononça-t-it noblement, -je prélerc-
rais pl'.itôt mourir ques de supporter une 
honte pareille. 

Bien que très émancipée, la fille de Bouil
lot conservait intact le sens «lu respect que 
i o n doit à son père. 

Aussi, ne se permit-elle pas la phis légère 
ironie en entendant cette déclaration do 
principes. 

— Sois tranquille, papa, Je disais cela 
pour plaisanter, mais je t'assure que je n'ai 
nullement envie de mal tourner. 

Elle tâta machinalement dans sa poitrine 
où elle l'avait cachée la perle dont ie prince 
lui avait fait cadeau, et songea que, malgré 
tout, elle aussi n'avait pas été sans tirer son 
profit de l'aventure. 

Mais elle n'avait pas été élevée pour rien 
dans famour du gain et avait rbabitade 
d'exiger une commission sur toutes les af
faires que son père traitait par son inter
médiaire. 

L^ perle, bénéfice inattendu, n'empêchait 
pas celui légitime et pour uiiioi due officiel 
auquel elle avait droit 

_ .T'ai bien travailla? dit-elle . 
— Tu deviens vrain*yent épatante, pelile, 

fit. in vieux croupier a \ » c orgueil... Je te re
gardai* , ù U t à l'heure quand Je suis venu 

me allure, comme ligne, et comme manières.; 
Vraiment, il y a da l'étoffe en toi... 

— Oui ! j'étais laite pour jouer les com
tesses 1 fit Hedwige. 

Fuis, chanseant de ton et cynique brus
quement : 

— Alors, papa, m a commission " 
Bouillot se mit à rire avec un peut glous

sement de satisfaction. . 
Au fond U était ravi de retrouver cbe* 

son héritière cette a prêté qui lui .paraissait 
le garant le plgj sur d'uno vie bien ordon
née. . „ . . 

— Tu es insatiable î... Je te tais uno pen
sion quasi rovale. Je te paie des robes chez 
des grands conturiers, des fourrures de 
luxe et il te fa"4 de l'argent encore par
dessus le marche.'... le finirai par croira 
que tu l'amasses une dot à mon insu. . . 

— Pourquoi pas, papa '.' 
Habitué aux bizarreries de sa fille, il n'at-

lacha pae autrement d'importance à, c e pro
pos. 

Il tira de son portefeuille onelques billets 
de mille francs et les lui tendit 

Celle-ci eut une petite moue : 
— Pas très généreux j rourmura-l-elle 
— Ma chère enfant, dit Bouillot senten

cieux, ta rie manques de rien, n'est-ce pas ? 
Confie-moi donc le coin de penser à toii 
avenir et de faire fructifier moi-même n o s 
petits profite. 

Elle n'osa insister. 
Elle demeurait timide via^-vis d e sort 

père et. par ailleurs, s e consolait en son
geant à s a belle prrle, don d'j prince. 

Elle s e préparait déjà « quitter la pièce 
lorsqae le croupier la rappela 
.. " ^ propos, dit-il, préviens ta mère que 
) aurai besoin d'elle après-dsmain et auY" «/ardais 'uut H i neure «juann je sut* venu j aurai ceioin a eue aprss-dsrnein at au'alla t t i i "<"« —' 
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—, Uno nouvello o [faire ? demanda !• 
comtesse. 

— Il s a g i t dç. prêter vingt milLo. franca 
à M. de Lanzac. 

— Oh ! il est complètement à la cote» 
papa... 

— Il v a faire un riche mariage... 
— Et la belle Irène • 
— 11 a rompu avec elle. 
— Il le dit... mais, on es-tu bien certain ?• 
— En tous les cas, il sera facile de noua 

en assurer. Ecoute... Tu peux nous rensei
gner. Arrange-toi à rencontrer Lanza<; sur 
la promenade des Anglais, où il va presquu 
tous les après-midi, bavarde un P^u a v e c 

iuU t u e s adroite, fais-le parier sens en avoir 
l'air... 

— Entendu. Ce soir, j'ai soupe avec un 
grec auquel il s'agissait de taire rendra 
gorge, demain ie flirterai'avec un pont» 
qu'on espère tondre de nouveau quand la 
laine lui aura repoussé : Tu iie%diraa pa» 
<rue je no suis pas de bon no composition, 
papa I 

Mats Bouillot tic lecoulait pas. 
— J'aurai mon ceicle, cet hiver, a. Paris, 

«'écria-t-il triomphant. Qu'est-ce que tu en 
penses-f... LA, l'argent roulera. Les affai
res que nous entreprenons eu ce moment 
ne sont rien auprès de celles que nous réa
liserons alors ! Nous seront ru lies. Lucette; 
ton vieux père finira dans la neaU d'un mil
lionnaire... Nous lavons yacri^e \ l a forv». 
du poignet, notre lortune. Mm? Rouillot «t 
moi. Le jour où nous nous retireious cher. 
iY*ifl, en Auvergne, le chAtcu-i du mnr.ru-« 
•fin Laubellft s e i a à taudie . bu Uain dont 
i» va. il a déjà.io.mii.c_U.111.01(14 Ua son pa-
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